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Concis, clair et précis, ce livre présente la pédagogie Montessori dans son historique, sa théorie et sa mise en pratique. Unique en son genre, cette pédagogie profondément respectueuse de l’enfant propose une éducation basée sur une connaissance experte des lois naturelles du développement. Les résultats des recherches récentes ne cessent de confirmer la pertinence de cette pédagogie tant en termes de qualité d’apprentissage que d’acquisition des compétences psychosociales (autonomie, créativité, confiance en soi…). Riche de citations de Maria Montessori, cet ouvrage propose aussi des activités faciles à réaliser avec vos enfants.
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BRIGITTE EKERT est éducatrice Montessori, diplômée depuis près de vingt ans de l’Institut Supérieur Maria Montessori de Paris (A.M.I). Titulaire d’un master de recherche en sciences de l’éducation et du diplôme de l’Institut Petite Enfance Boris Cyrulnik, elle accompagne toujours avec autant de joie le quotidien de nombreux enfants. Elle est l’auteur de Montessori au fil des saisons. 70 activités pas à pas (Eyrolles, 2016).
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Plus que toute autre chose, ce que nous pouvons léguer
à nos enfants, c’est « une source d’inspiration, une vision
des choses qui ait un sens et qui puisse leur donner confiance
à chaque instant de leur vie »…

Jigmé Khyentsé Rinpoche

À ma mère, qui me l’a transmise.

À mon fils, à qui j’espère l’avoir transmise.


INTRODUCTION

« Les scientifiques ne sont pas des artistes qui créent, ils découvrent, et ce qui se découvre dépasse l’imagination humaine. Les lois de la nature apparaissent comme une mémoire extrahumaine que des hommes, délégués pour cela par l’humanité, rapportent à leurs frères humains. »

Georges Charpak, prix Nobel de physique1

Ce livre vous convie à un voyage. Mieux, à une rencontre. Car parler de Maria Montessori, c’est bien sûr évoquer une méthode pédagogique particulière, mais c’est plus largement encore être amené à bousculer nos façons de penser et nos manières d’agir.

Ainsi, au-delà de la finalité humaniste, la proposition montessorienne consiste à considérer l’éducation comme « une aide à la vie ». Une expression prise au sens littéral, c’est-à-dire qui accompagne l’enfant dans le respect des grandes lois du développement humain.

En effet, tout l’art de cette éducation réside dans la connaissance de ces lois, la préparation de l’environnement, la qualité de l’observation et une profonde humilité. Car il y a ici une vraie grandeur – et un vrai challenge – à renoncer à notre toute-puissance d’adulte. C’est cet autre regard porté sur l’enfant qui constitue, pour Maria Montessori, « l’ultime révolution » nous restant à accomplir.

Les pages qui suivent s’adressent à vous, parents et professionnels. Elles souhaitent vous fournir les éléments nécessaires à l’élaboration d’une réflexion objective. Pour ce faire, les informations fournies font largement appel à des citations de Maria Montessori et à celles de nombreux experts. Le but de ces deux exigences est de rester au plus près de la pensée montessorienne et de recueillir, en fonction des thèmes abordés, le regard d’éminents spécialistes.

Au fil de ce texte, nous nous intéresserons tout d’abord à l’origine de cette pédagogie et à la perception que peut en avoir aujourd’hui la recherche. Nous en développerons ensuite les particularités au travers d’une Maison des enfants (classe Montessori 3-6 ans) et aborderons le devenir des petits montessoriens, avant de tenter de mieux en comprendre les applications au cœur de la famille.


PARTIE 1

QUELLE PÉDAGOGIE… POUR QUELLE FINALITÉ ?


CHAPITRE 1

QUI ÉTAIT MARIA MONTESSORI ?

« Sa puissance intellectuelle se doublait d’un charme plein de douceur qui devenait lumineux lorsqu’elle parlait aux petits enfants. Cette façon indomptable s’accompagnait d’une tendresse quasi maternelle pour les faibles, les opprimés et les sous-développés ; elle se sentait alors sollicitée pour protéger et encourager. Dans le souvenir de bien des gens, elle est la mammolina, la petite maman. »

E. M. Standing2

Au programme


	Les jeunes années

	L’interprète des enfants

	La première Maison des enfants



Issue de la bourgeoisie catholique, Maria Montessori devient, à 26 ans, la première femme médecin d’Italie. Elle se spécialise d’abord en psychiatrie avant d’étendre ses recherches à l’éducation générale. Dotée d’une personnalité hors normes et d’une capacité de travail impressionnante, elle n’aura de cesse, tout au long de son existence, de mieux comprendre l’enfant pour mieux le servir.

C’est ainsi que dans une démarche d’approche globale, elle approfondit sa formation initiale par l’étude de la biologie et de l’anthropologie pédagogique ainsi que celle de la psychologie et de la philosophie.

Dans la dernière partie de sa vie, Maria Montessori considérera comme essentiel le développement des tout-petits dès la période fœtale, subodorant ainsi ce que la science allait mettre en lumière près de cinquante ans plus tard…

Les jeunes années

En ce dernier jour d’août 1870, Renilde Montessori, nièce du célèbre géologue Antonio Stoppani et épouse du très conservateur Alessandro Montessori, vient de mettre au monde une petite fille. Elle se prénomme Maria et fera sa joie et son bonheur.

Petite fille restée unique, Maria grandit entourée d’une chaleureuse affection et d’une stricte discipline. Sa mère, une femme douce et profondément croyante, la sensibilise très tôt aux autres. Elle lui demande d’effectuer des actions régulières, comme de tricoter quotidiennement pour les plus démunis. Des activités qui, loin de la rebuter, trouvent chez elle un réel écho.

Maria fréquente l’école communale d’Ancône, au bord de la mer Adriatique, et manifeste vite une force de caractère et une maturité étonnantes. Divers témoignages s’accordent à souligner son sens de la dignité personnelle, sa soif de justice, son désir de communication et… son caractère bien...

CHAPITRE 2

DE LA PRATIQUE À LA THÉORIE

« Seule l’observation immédiate des enfants dont on a respecté la liberté m’a révélé certaines lois de leur vie intérieure, et j’ai découvert par la suite qu’elles avaient une valeur universelle21. »

Au programme


	Aider la vie

	Les processus de développement

	Les principes fondateurs de la pédagogie Montessori

	Éduquer à la paix



Aider la vie

« Le but nouveau proposé à l’éducation, c’est d’aider l’esprit dans ses divers processus de développement, de seconder ses énergies variées et de renforcer ses facultés22. »

Une approche novatrice

Au cours des années à San Lorenzo, le docteur Montessori observe de manière scientifique l’activité spontanée des enfants de 3 à 6 ans et en tire une lecture bien différente de ce qui se faisait auparavant. Là où certains voient de l’irrespect, elle voit confiance et autonomie ; là où d’autres voient des caprices, elle voit l’expression d’un besoin physiologique irrépressible. Cette perception l’a conduite à appréhender l’enfant dans ses multiples dimensions : physique, psychique, cognitive, affective et sociale.

C’est précisément à travers cette conception novatrice du développement que se situe la contribution majeure de Maria Montessori. Cette approche lui permettra d’élaborer une pédagogie profondément respectueuse de l’enfant et de ses besoins spécifiques. Une éducation conçue comme une aide à la vie, c’est-à-dire qui coopère de façon active avec les lois biologiques de l’espèce humaine.

Dès le début de l’expérience de San Lorenzo, l’attention de Maria est attirée par des comportements inhabituels chez les enfants. Dans une démarche scientifique, elle va d’abord identifier ces phénomènes, puis chercher à les reproduire avant de pouvoir les analyser. Et par un heureux concours de circonstances, qui présidera à la création du principe du libre choix, les conditions d’émergence de ces phénomènes vont lui être données.

Des tendances universelles

Très rapidement et contre toute attente, l’activité spontanée des enfants révèle l’expression de caractères communs (la répétition de l’exercice, le besoin d’ordre, la soif de vocabulaire…). Des similitudes remarquées non seulement au sein de la première Maison des enfants, mais aussi dans toutes celles qui ouvriront ensuite de par le monde (États-Unis, Canada, Allemagne, Hollande, Russie, Japon, Inde…). De fait, aucune différence n’est à même de modifier ce processus : ni le lieu, ni la culture, ni les conditions sociales (enfants de familles favorisées, défavorisées, ou orphelins). Ainsi, l’expérience permet de relever « des tendances universelles et, par conséquent, de déterminer les lois naturelles sur lesquelles l’éducation doit avoir sa première base23 ». Ces lois, si elles sont respectées, permettent d’acquérir les apprentissages avec aisance et précision, parce que les enfants sont portés à cet âge par l’énergie expansive de la vie. Ce respect favorise un développement harmonieux parce que l’enfant n’est alors pas confronté à des forces antagonistes, celles que lui intime la nature et celles que lui dicte l’adulte.

Délivré des conflits internes, préservé dans sa cohérence, l’enfant peut alors se consacrer à devenir pleinement...

CHAPITRE 3

CENT ANS APRÈS, QU’EN DIT LA RECHERCHE ?

« Savoir, et ne point faire usage de ce que l’on sait, c’est pire qu’ignorer. »

Alain51

Au programme


	Éducation et neurosciences : éléments de réponse

	Avis d’experts

	Principaux points validés par la science



L’éducation montessorienne est fondée sur les lois biologiques du développement de l’enfant, dont certaines sont issues des observations de Maria Montessori. Cependant, plus de cent ans se sont écoulés depuis l’ouverture de la première Maison des enfants. Durant ces décennies, la technologie a révolutionné nos approches expérimentales, les recherches scientifiques ont été mondialisées et, d’un point de vue plus spécifique, la petite enfance a fait l’objet d’une étude approfondie.

Au terme de ce siècle, deux questions s’imposent :


	Quel regard la science, et en particulier les neurosciences, porte-t-elle aujourd’hui sur l’éducation montessorienne ?

	Qu’en est-il des applications pédagogiques de Maria Montessori ?



Éducation et neurosciences : éléments de réponse

Le cerveau, points de repère

Fruit de l’évolution, notre cerveau forme une unité composée de trois structures aux fonctions spécialisées qui ne sont pas indépendantes, mais interagissent et peuvent s’influencer mutuellement.

De façon schématique, on considère aujourd’hui de la manière suivante les grandes fonctions associées à ces différentes parties :

Le cerveau archaïque (ou reptilien)

Hérité des temps les plus anciens, ce cerveau est le siège de l’instinct (domaine de l’inconscient). Il gère les fonctions vitales (respiration, température corporelle…), les comportements liés à la survie (fuite, attaque…) et les réflexes (éternuements, vomissements…).

Le cerveau émotionnel (ou limbique)

Apparu avec les premiers mammifères, ce cerveau est lié aux émotions, à la mémorisation, aux jugements de valeur (il agit à la fois dans l’inconscient et le conscient). Il est lié à l’intuition et à la créativité. Il contient essentiellement l’hippocampe (structure cérébrale centrale de l’apprentissage, catalyseur de la mémoire à long terme et de la mémoire émotionnelle consciente), l’amygdale (centre de la peur, siège de nos premières impressions émotionnelles, mémoire émotionnelle inconsciente, impliquée dans le comportement maternel) et l’hypothalamus (coordinateur de plusieurs fonctions vitales, il intervient dans la régulation de l’humeur).

Le cerveau supérieur (ou néocortex)

Développé lors du passage des primates aux humains, ce cerveau agit dans le conscient. Il est le siège du raisonnement, de la conscience, du langage, de la pensée abstraite, de l’imagination, et c’est aussi grâce à lui que peut se constituer la culture52. Le néocortex contient la partie du cortex orbito-frontal qui joue un rôle essentiel dans notre vie sociale (capacité décisionnelle, capacités d’empathie, régulation des émotions, sens moral…).
...

PARTIE 2

LA MAISON DES ENFANTS



CHAPITRE 4

L’ENVIRONNEMENT PRÉPARÉ

« Offrez l’immensité du monde aux enfants et invitez-les à découvrir l’illimité. C’est la petitesse de l’objet à conquérir qui suscite lutte, compétition et jalousie87. »

Au programme


	Un lieu adapté

	Discipline et liberté

	La mixité des âges et des sexes

	L’éducateur montessorien



La pédagogie Montessori est une éducation scientifiquement élaborée qui s’adapte aux lois immuables de la vie. Le concept d’environnement préparé est central. Il regroupe à lui seul :


	le lieu ;

	le matériel scientifique ;

	la liberté permise ;

	la mixité des sexes et des âges ;

	le profil de l’éducateur.



Autant d’éléments nécessaires à la cohérence de son action, c’est-à-dire à la prise en compte globale de l’enfant et des besoins spécifiques de son développement. Un environnement soigneusement préparé en amont favorise l’autonomie et permet l’apprentissage par l’expérimentation active. En effet, « la fonction du milieu, comme l’affirme Maria Montessori, n’est pas de former l’enfant mais de lui permettre de se révéler ». Agir par soi-même pour pouvoir penser par soi-même est ici, comme dans l’ensemble des propositions montessoriennes, l’objectif à servir.

C’est cette volonté d’influer sur l’environnement pour favoriser l’émergence d’une pensée consciente que l’on nomme, dans la pédagogie Montessori, l’action en périphérie.

Un lieu adapté

« Moi j’aime ici, on s’aime tous ! »

Nine, 4 ans

Dans une Maison des enfants, cet espace soigneusement pensé, les enfants sont âgés de 3 à 6 ans. Au cours de ces années, ces petits résidents traverseront cinq périodes sensibles (mouvement, ordre, développement social, langage, perceptions sensorielles). L’environnement préparé à leur intention répond donc naturellement aux besoins qui en découlent. Ce lieu est structuré et ordonné, car c’est de ce « manque de confusion et de superflu que naissent, précisément, l’intérêt et la concentration88 ».

Un lieu chaleureux, sécurisant et sécurisé

Ce qui frappe la première fois que l’on pénètre dans une Maison des enfants, c’est à la fois le calme et l’activité intense qui y ont cours. Des enfants en chaussons s’affairent, individuellement ou en petits groupes, autour d’activités visiblement intéressantes pour eux. Certains sont installés au sol sur un large tapis, d’autres assis autour d’une table, d’autres encore occupés à prendre soin de plantes ou de petits animaux. Et le plus étonnant peut-être est le sérieux déconcertant avec lequel...

CHAPITRE 5

LE MATÉRIEL DE DÉVELOPPEMENT

« L’éducation doit embrasser : 1. l’activité ; 2. l’intelligence ; 3. la volonté. (...) L’activité est le sentiment traduit en acte ; l’intelligence est la fonction de l’esprit ; la volonté est la spontanéité moralisée. (…) L’éducation de l’activité doit précéder celle de l’intelligence, et l’éducation de l’intelligence doit précéder celle de la volonté : car l’homme se meut et sent avant de savoir, et il sait longtemps avant d’avoir conscience de la moralité de ses actes et de ses idées. »

Édouard Séguin114

Au programme


	Particularités

	Fonctions

	Les matériels



Particularités

Le matériel scientifique de la pédagogie Montessori a été conçu pour accompagner et soutenir le développement global de l’enfant, dans le respect des lois de la vie. Ce matériel comporte huit particularités :


	Il est scientifiquement élaboré



L’ensemble du matériel a été élaboré à partir d’observations scientifiques dont le but est d’aider et de nourrir les besoins éprouvés par l’enfant au cours de sa croissance.


	Il est esthétique



L’esthétisme du matériel exerce une réelle attractivité sur l’enfant, il constitue une forme d’« appel » à l’action et le sensibilise, indirectement, à l’approche artistique.


	Il est proportionné à la taille et à la force de l’enfant



En disposant d’un environnement à sa mesure, l’enfant est libéré des contraintes susceptibles d’entraver son mouvement. Il peut dès lors se consacrer pleinement à l’objet de son activité.


	Il est autocorrectif



Le contrôle de l’erreur offre un haut degré d’implication dans l’activité. En permettant à l’enfant de comprendre par lui-même ce qui n’a pas été réussi, il développe son attention, exerce sa volonté et favorise sa concentration. En cas d’échec, l’enfant n’est pas soumis au jugement de l’adulte, mais d’un intermédiaire neutre qui l’enjoint à explorer de nouveau. Lorsqu’il réussit, l’enfant en prend immédiatement conscience, ce qui nourrit sa confiance en lui et sa propre estime. Enfin, rechercher une erreur peut aussi se faire à plusieurs et, dans ce cas, loin de diviser les enfants, c’est la cohésion sociale qui s’en trouve renforcée.


	Il est sensoriel



Les sens sont des canaux privilégiés pour entrer en contact avec notre environnement. Apprendre à « voir, sentir, entendre, toucher, goûter » au propre comme au figuré, c’est développer une sensibilité au service d’une pensée subtile et d’une présence au monde de qualité.


	Il est porteur de sens pour l’enfant



L’enfant, comme l’adulte, a besoin de trouver du sens à l’activité accomplie. Des actes dont la signification doit être évidente à ses propres yeux et à ceux des autres.


	Il isole une seule propriété à la fois



Offrir à l’enfant de 3 à 6 ans (période sensible du raffinement sensoriel) la possibilité de distinguer séparément les sensations lui permet de mémoriser le concept en y associant l’empreinte sensorielle. Une identification claire et précise à partir de laquelle l’enfant va pouvoir en explorer toutes les subtilités.


	Il permet l’autoactivité



L’autoactivité permet à l’enfant d’effectuer ses propres choix. Elle lui permet de réaliser, par lui-même, les activités qui sont le plus en adéquation avec ses besoins intérieurs.

Fonctions

Le matériel, disait Maria Montessori, « n’est pas une aide pour faire comprendre ce qu’explique le maître, le matériel est vraiment une substitution au maître enseignant ». En effet, précise-t-elle, « notre but éducatif pour la première enfance est d’aider le développement, non d’apporter la culture »115.

On sait désormais que la meilleure préparation scolaire ne consiste pas à se focaliser sur l’enseignement disciplinaire, mais réside dans l’aide apportée au développement des compétences exécutives (voir p. 47). Si ces affirmations peuvent surprendre, c’est qu’elles se heurtent à deux préjugés que la mémoire collective s’emploie à nous transmettre : le premier concerne la signification du mot travail, le second nous renvoie à la nature de l’enfant.

Travail

Nous associons souvent au terme « travail » la notion de labeur, de pénibilité, voire de souffrance. Cependant, s’il peut être professionnellement perçu de cette manière, c’est plus à travers les contraintes économiques qu’il exerce que par l’activité générale qu’il représente. Cet amalgame préjudiciable entre la fonction et...

CHAPITRE 6

LA PÉDAGOGIE MONTESSORI ET L’AVENIR

« N’élevons pas nos enfants pour le monde d’aujourd’hui.
Ce monde n’existera plus lorsqu’ils seront grands. Et rien ne nous permet de savoir quel monde sera le leur. Alors apprenons-leur à s’adapter140. »

Au programme


	Quel devenir pour les petits montessoriens ?



Quel devenir pour les petits montessoriens ?

« Je ne crois pas qu’il existe une meilleure méthode que celle de Montessori pour rendre les enfants sensibles aux beautés du monde et éveiller leur curiosité aux secrets de la vie. »

Gabriel García Márquez, prix Nobel de littérature et… ancien petit montessorien

Adaptation et implication personnelle

Au-delà de l’intérêt purement intellectuel que peut susciter toute particularité pédagogique, il est légitime, voire nécessaire, de s’interroger sur le devenir des élèves. Une...

PARTIE 3

MONTESSORI EN FAMILLE


Dans la même collection
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